
  Il était une fois une épée, venue tout droit du Ciel. Une épée qui ne savait pas 

faire le mal mais dont l’unique Mission était de faire le bien. Elle n’était pas là pour 

blesser ou pour tuer mais seulement pour séparer le bien du mal, pour retrancher 

des corps malades les tumeurs et les abcès, pour libérer les opprimés en brisant les 

liens qui les retenaient.  

 Pourtant, bien que cette épée ne veuille faire que le bien là où elle se trouvait, 

nombre de gens la craignaient ; ils se disaient qu’il y avait sans doute un piège là-

dessous, que cette épée ne pouvait être aussi bonne et généreuse que ses 

apparences le laissaient croire, qu’il fallait se méfier d’elle et se tenir à l’écart car, à 

trop s’approcher, on pourrait bien y perdre la vie.  

 Celui qui avait forgé cette épée unique se lamentait de voir qu’au lieu de 

profiter de sa puissance bienfaisante, les hommes la craignaient et demeuraient loin 

d’elle. Comme il se demandait comment il pourrait changer leur cœur et y mettre la 

confiance, il eut soudain une idée : il choisit la plus pure, la plus innocente, la plus 

belle des jeunes filles et la pria, si elle le voulait bien, de prendre l’épée entre ses 

mains, blanches et douces. La jeune fille accepta avec humilité et fit à l’épée un 

magnifique fourreau de velours ; elle y plaça des pierres précieuses qui brillaient 

comme des yeux d’enfant et un splendide croissant d’or qui semblait sourire à tous ; 

enfin, elle attacha au fourreau une boucle de ses cheveux. Alors, voyant désormais 

l’épée dans les mains de cette belle jeune fille, voyant l’élégant fourreau qui 

l’entourait, voyant les pierres et le croissant qui paraissaient les regarder 

malicieusement et sourire, les hommes n’eurent plus peur de l’épée bienfaisante et 

chacun voulut l’accueillir chez soi, pour retrancher le mal et faire grandir le bien.  

 L’épée de ce petit conte, chers amis, quelle est-elle en réalité ? Saint Paul nous 

répond, qui affirme que « la parole de Dieu est vivante, énergique et plus coupante 

qu’une épée à deux tranchants » et le livre de la Sagesse, annonçant déjà cette nuit 

de Noël, prophétisait de son côté : « Tandis qu’un silence paisible enveloppait toute 

chose, et que la nuit était au milieu de son cours, alors, du haut du ciel, venant de 

votre trône royal, Seigneur, votre Parole toute-puissante fondit en plein milieu de ce 

pays de détresse, comme un guerrier impitoyable, portant l’épée tranchante ». La 

Parole de Dieu, en effet, est impitoyable…avec le mal ; elle vient dans notre vie, non 

pour ôter ce qui y est beau et grand et heureux mais en vue de couper les liens qui 

nous retiennent dans l’esclavage du péché, afin de déchirer le bandeau du mensonge 

qui recouvre trop souvent nos yeux, afin de retrancher de notre cœur les tumeurs 



des addictions, les abcès de la colère et de l’ambition démesurée. Voilà la Parole que 

Dieu nous envoie, de son Trône royal, dans le silence paisible de la nuit parvenue à 

son milieu… 

 Car cette Parole divine, cette Parole de vérité, qui nous libère et nous ramène 

sur le chemin du bonheur, elle porte un nom, un nom d’homme, un nom d’enfant en 

cette nuit de Noël : Jésus de Nazareth, fils de Marie. Jésus est le Fils du Père, qui se 

fait homme pour nous ; Il est la Parole du Père, Dieu né de Dieu, lumière née de la 

Lumière qui vient dans les ténèbres de nos nuits nous éclairer et nous libérer, nous 

dire combien Dieu nous aime.  

 La Parole de Dieu, quand nous la connaissons mal, souvent, nous 

impressionne : que va-t-elle donc nous demander ? La Parole de Dieu, souvent, nous 

fait peur : que va-t-elle exiger de nous ? Ne vient-elle pas nous priver de plaisirs, nous 

contraindre de devoirs ? Alors, nous n’osons l’écouter et nous la tenons bien loin de 

nous. Dieu sait cela, Il connaît nos peurs. Aussi, pour que nous ne craignions plus 

jamais sa Parole, pour que nous comprenions une fois pour toutes qu’Il nous aime 

d’un amour infini, pour que nous sachions qu’Il ne veut, en toutes ses Paroles, que 

notre bonheur, Il a confié son Fils à la plus belle, à la plus pure, à la plus innocente 

des jeunes filles, afin qu’elle lui donne corps d’homme, afin que chacun puisse, en 

toute confiance et sans aucune crainte, s’approcher du Tout-puissant qui se fait petit 

enfant. Lui qui nous dit l’Unique Parole de Dieu : Je t’aime.  

 Chers Amis, en cette nuit de Noël, avec la sainte Famille, les anges et les 

bergers, je vous le dis : « n’ayez pas peur ! ». N’ayez pas peur d’accueillir en votre vie, 

la Parole de Dieu – glaive bienfaisant qui libère et guérit mais qui jamais ne blesse ni 

ne tue. N’ayez jamais peur de vous faire disciple de Jésus-Christ, vrai Fils du Père 

selon la divinité, vrai fils de Marie selon l’humanité. Plus vous l’accueillerez en votre 

vie, plus vous expérimenterez cette joie d’être infiniment aimés de Dieu, sur le 

chemin du bonheur éternel. Joyeux et saint Noël à tous ! 


